
QUE S’EST-IL PASSÉ PENDANT 
CETTE PÉRIODE ?

Les dernières nouvelles 

entre le 22 et le 29 mars  



Artemis 1 sur son aire de 
lancement

Presenter Notes
Commentaires de présentation
De nuit, la fusée lunaire de la Nasa a parcouru les kilomètres qui la séparaient de son ensemble de lancement, sur la côte est de la Floride. Au centre spatial Kennedy, ce 18 mars 2022 au matin,le complexe de lancement 39B où, depuis 4 h 15, la fusée SLS d’Artemis 1 avait pris ses quartiers. Au terme d’un voyage d’un peu plus de 5 km entamé la veille et accompli en plus de 10 heures, la nouvelle fusée géante de la Nasa n’avait été jusque-là observée à sa position de départ vers la Lune que par le personnel chargé de son acheminement. Puis, peu avant 10 h du matin, le voile maritime enveloppant la côte de la Floride s’est progressivement déchiré, et le lanceur haut de 98,3 m est apparu.À partir du 3 avril 2022, il subira une série de tests, dont une répétition générale de compte à rebours, avec remplissage des réservoirs, jusqu’à 10 secondes avant l’heure donnée pour un décollage.Mais pour voir Artemis 1 s’élever, il faudra encore patienter jusqu’en juin. Avant cela, la Nasa va procéder à de nouveaux préparatifs dans son hall d’assemblage, le Vehicle Assembly Building (VAB). Après Apollo 10, ce sera la deuxième mission à décoller vers la Lune depuis de cet ensemble de lancement situé au nord du 39A, d’où se sont élancées toutes les autres missions Apollo.



Sur Mars, la sonde américaine MRO observe le rover chinois 
Zhurong

Presenter Notes
Commentaires de présentation
En orbite autour de Mars, la sonde MRO a photographié tout le chemin parcouru par l’astromobile chinois Zhurong, en 10 mois de mission.Le 11 mars 2022, la sonde Mars Reconnaissance Orbiter (MRO), en orbite autour de la planète rouge, a survolé le rover Zhurong (prononcer « Djourwong »). En passant, la caméra HiRISE à bord de MRO a observé la surface martienne, située à 288 km en contrebas. Capable à cette altitude de photographier des zones de 6 x 1 km de côté, MRO a capté d’un seul coup l’entière distance parcourue par Zhurong depuis son atterrissage sur la planète rouge le 14 mai 2021.Avec Curiosity et Perseverance de la Nasa, Zhurong est le troisième rover actuellement actif à la surface de Mars.



Astéroïde : on 
en sait plus sur 

Apophis qui 
frôlera la Terre 

en 2029

L'orbite d'Apophis avant 
avril 2029 (en vert) et 
après (en rouge). 
L'astéroïde évolue entre 
Vénus et la Terre, dont il 
croisera l'orbite ce mois-là, 
ce qui déviera sa 
trajectoire. © Cnes

Presenter Notes
Commentaires de présentation
Apophis passera au plus proche de notre Terre en 2029. Ce sera l'occasion pour les astronomes d'affiner leurs modèles. Et de comprendre, au-delà des risques de collision, quelles peuvent être les conséquences d'un passage d'un astéroïde aussi près d'une planète. Des simulations numériques nous en offrent un aperçu dès aujourd'hui.Il a été découvert en juin 2004. Un astéroïde de quelque 350 mètres et d'environ 27 millions de tonnes.passage d'Apophis à seulement 17 millions de kilomètres de notre Terre, le 6 mars 2021 L'orbite de l’astéroïde est désormais suffisamment définie pour exclure, avec certitude, tout impact pendant au moins cent ans.Mais « La collision n'est pas la seule possibilité dans les événements d'approche comme celui-ci », précise Gabriel Berderes-Motta, chercheur à l’université de Madrid (Espagne), dans un communiqué. « L'interaction gravitationnelle entre une planète et un corps comme Apophis peut modifier la forme du corps, le briser en morceaux, désintégrer d'éventuelles roches détachées à la surface de l'astéroïde ou même éliminer d'autres corps en orbite autour de l'astéroïde (des roches, des satellites ou des anneaux). »



L'astéroïde Ryugu pourrait être une comète éteinte

Presenter Notes
Commentaires de présentation
On pourrait s'être trompé sur la nature de l'astéroïde Ryugu étudié par la mission Hayabusa 2. Les données de la sonde ont été réinterprétées par une équipe de chercheurs japonais qui suggère que l'on est en présence d'une nouvelle classe d'objet, celle des comètes éteintes. Ces dernières années, c'est la mission Hayabusa 2 qui occupe le devant de la scène pour ces petits corps célestes en fournissant non seulement des images rapprochées de l’astéroïde (162173) Ryugu, mais aussi parce que cette mission a permis de récolter des échantillons de cet astéroïde Apollon de type C, potentiellement dangereux, découvert en 1999. Ces échantillons sont arrivés sur Terre et ils sont encore en cours d’analyse.Qu’y a-t-il de spécial ?Sa formeRyugu pouvait être considéré comme un tas de décombres composé de petits morceaux de roche et de matériaux solides agglutinés par gravité plutôt que d'un seul rocher monolithique.Autre donnée fournie par la mission, le petit corps céleste est surprenamment riche en matière organique.En s'évaporant, la comète diminue de taille, ce qui change son moment d'inertie comme dans le cas d'une patineuse rassemblant ses bras. La conservation du moment cinétique va la conduire à avoir sa vitesse de rotation s'accélérer tant que sa taille diminue.Le modèle des chercheurs rend alors bien compte de cette forme de toupie causée par la vitesse de rotation calculée via des simulations numériques et on comprend aussi pourquoi, puisqu'il s'agit initialement d'une comète formée dans des régions froides et riches en matières organiques volatiles, Ryugu semble bien plus carboné que d'autres astéroïdes étudiés depuis la Terre par spectroscopie.Ryugu serait une comète-astéroïde (CAT)



Mars : Perseverance a permis de calculer la vitesse du son sur la 
Planète rouge

Presenter Notes
Commentaires de présentation
Un laser et un micro. C'est tout ce qu'il a fallu à Perseverance, le rover de la Nasa, pour renvoyer aux astronomes les informations suffisantes à déterminer la vitesse du son sur Mars. Avec une petite surprise à la clé.En mesurant le temps mis par les sons émanant des explosions laser provoquées par Perseverance pour revenir au micro du rover. Résultat : sur la Planète rouge, le son voyage à quelque 240 mètres par seconde (m/s). Pour comparaison, rappelons que dans l'air de notre Terre, on parle d'environ 343 m/s.Oui, mais on sait qu'il ne s'agit pas là d'une valeur absolue. Elle varie en fonction de la densité du milieu dans lequel le son se déplace. Elle augmente avec la densité. Mais la vitesse du son varie aussi en fonction de la température de l’air, par exemple. Le son se déplace un peu moins vite dans le froid. Les chercheurs rapportent par ailleurs que, sur Mars, des sons de fréquences différentes ne se propagent pas à la même vitesse. Elle augmente de plus de 10 m/s au-dessus de 240 Hz. En cause, selon les chercheurs, les propriétés du dioxyde de carbone (CO2) à faible pression. De quoi potentiellement rendre les communications sur Mars un peu difficiles. Avec différentes parties du discours arrivant aux auditeurs à des moments différents...



Les astronomes pensent savoir d’où proviennent ces mystérieux 
« cercles radio »

Presenter Notes
Commentaires de présentation
Il y a quelques années, des radioastronomes ont découvert de mystérieux objets dans le cosmos observable dont la nature et la distance restaient inconnues. Elles s’étendent sur environ un million d’années-lumièreÀ l’aide du radiotélescope MeerKAT, des astronomes ont obtenu les images les plus claires des mystérieux « cercles radio étranges » (ORC), offrant un aperçu sans précédent de ces structures cosmiques gigantesques s’étendant sur environ un million d’années-lumière.les cercles radio étranges sont actuellement considérés comme des anomalies astronomiques. Il se trouve que le premier d’entre eux n’a été découvert qu’en septembre 2019, et que seuls cinq ont été confirmés jusqu’à présent.Pour ne rien arranger, ces structures présentent également une faible luminosité et n’apparaissent pas dans les longueurs d’onde optiques, infrarouges ou radio, avec un diamètre d’environ un million d’années-lumière, les ORC sont 16 fois plus étendus que la Voie lactée et semblent envelopper des galaxies dont le noyau contient des trous noirs supermassifs actifs, ce qui pourrait fournir des indices sur leur origine.trois hypothèses principales concernant l’origine des ORC. Il pourrait s’agir des vestiges d’énormes explosions, peut-être causées par la fusion de deux trous noirs supermassifs, de jets circulaires de particules énergétiques émanant du cœur de la galaxie, ou d’ondes de choc liées à la formation de nouvelles étoiles.



Phénomène météo extraordinaire : le skypunch

Australie en 2014

Presenter Notes
Commentaires de présentation
D'énigmatiques « trous dans le ciel » sont régulièrement photographiés aux quatre coins du monde. L'origine de ces skypunchs n'a rien de surnaturel, même si la météo n'est pas la seule responsable de cette étrange formation nuageuse.Si l'Organisation Météorologique Mondiale l'a reconnu dans son atlas des nuages et classé sous le nom de cavum depuis 2017, le phénomène est davantage connu sous d'autres appellations : skypunch, fallstreak hole, hole punch, et en français « trou de virga ». Rappelons qu'en météorologie, on appelle virgas les précipitations qui n'atteignent pas le sol car elles s'évaporent durant leur descente. Le skypunch est en fait un nuage en évaporation qui se présente sous la forme d'un cercle, ou d'une ligne dégagée au sein d'une couche de nuages. À l'intérieur du trou, on peut justement apercevoir de fines mèches nuageuses, les fameuses « virgas ».Ce phénomène est issu de deux procédés, l'un naturel, l'autre artificiel. Le trou se forme lorsqu'un avion passe à travers le nuage, lors de sa montée ou descente : dans ce cas précis, le trou est circulaire. Si l'avion passe à travers le nuage horizontalement, la forme du trou sera plutôt linéaire.Un nuage est composé de gouttelettes d'eau en surfusion, cela signifie que la température est inférieure à 0 °C, mais que ces gouttes restent liquides. Le passage de l'avion entraîne des perturbations, et abaisse très brièvement, mais de manière très forte, la température. Les gouttes se transforment en cristaux de glace qui sont alors trop lourds pour rester en suspension, ils finissent donc par tomber et s'évaporent rapidement. C'est ainsi que se forme ce trou à l'intérieur du nuage. Celui-ci s'agrandit en quelques minutes, puis se déforme. La formation de ce trou peut s'étaler sur 50 km en l'espace d'une heure. Le skypunch se forme dans des nuages fins de type cirrocumulus, ou un peu plus épais de type altocumulus et stratocumulus, des nuages bas et épais. En fonction du type de nuage dans lequel il se forme, son altitude varie donc entre 1.500 et plus de 10.000 mètres.Il peut se former n'importe où dans le monde et à n'importe quelle saison, mais les plus belles photos du phénomène proviennent jusqu'à maintenant de l'Australie et du continent américain (USA, Canada, Mexique). 
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Commentaires de présentation
Grosse mise à jour annoncée par la Nasa ce lundi 21 mars : le programme est décalé de deux ans et les échantillons ne reviendront pas sur Terre avant 2033. De plus, la mission de récupération des échantillons est maintenant divisée en deux.Le programme MSR comptait jusqu'à présent deux missions : une de récupération des échantillons, et une pour les rapporter sur Terre.Aujourd'hui, la Nasa a jugé qu'envoyer à la fois le rover de récupération (Mars Fetch Rover) avec la fusée martienne (Mars Ascent Vehicle) serait trop compliqué et trop risqué.un premier pour le rover de récupération et sa plateforme d'atterrissage, un second pour poser la fusée martienne sur Mars, non loin du rover.Le rover partira donc en 2028, ainsi que le Mars Ascent Vehicle peu après dans un autre vol.L'Earth Return Orbiter partira en 2027 (inchangé). Comme tout, le programme - extrêmement complexe, faut-il le préciser - est décalé de deux ans, il en sera de même pour la date de retour des échantillons sur Terre, désormais prévu en 2033.



Solar Orbiter n’a jamais été aussi 
proche du Soleil

Presenter Notes
Commentaires de présentation
Solar Orbiter (ESA, Nasa) vient tout juste de faire un passage rapproché au-dessus de notre Soleil.Il y a près de deux ans maintenant et quelque quatre mois après son lancement, le 15 juin 2020, Solar Orbiter effectuait son tout premier passage « à proximité » de notre Soleil. La sonde (ESA, Nasa) passait alors à 77 millions de kilomètres de notre étoile. La moitié de la distance Terre-Soleil environ. Depuis, Solar Orbiter a profité de plusieurs opérations d'assistance gravitationnelle, s'appuyant sur notre Terre et sur Vénus, pour enfin, ce samedi 26 mars 2022, s'approcher de notre étoile à moins du tiers de la distance Terre-Soleil. Soit environ 48 millions de kilomètres seulement de sa bouillonnante surface. La sonde a ainsi pénétré la couronne solaire. Et ses dix instruments ont tous parfaitement fonctionné, recueillant des données et des images de notre Soleil comme les astronomes ne l'avaient encore jamais vu.Au cours des prochaines années, Solar Orbiter fera plusieurs passages à proximité de notre étoile. Renvoyant certainement aux chercheurs de précieuses informations, d'autant que la sonde s'orientera aussi de plus en plus vers les pôles de notre Soleil. Des régions qui n'ont encore que rarement pu être observées.



Presenter Notes
Commentaires de présentation
Découvrez des images extraordinaires du soleil grâce à Solar Orbiter  Les premières images du Solar Orbiter de l'ESA viennent d'être diffusées ! Elles révèlent le Soleil dans toute sa splendeur, en haute définition. 



Un astronaute américain a passé 341 jours dans l’espace à bord de l’ISS, un record
Il dépasse d’une journée le précédent record de 2016

La première sortie dans l’espace de Matthias Maurer photographiée depuis la Terre
Une nouvelle sortie extravéhiculaire s’est déroulée sur la station spatiale internationale le 23 
mars 2022. Durant plus de six heures, l’Allemand Matthias Maurer et l’Américain Raja Chari 
ont effectué des travaux de maintenance à l’extérieur de l’ISS.

En bref



Les Ephémérides

Vénus, Mars, Saturne et la Lune, quatuor planétaire à 
l’aube
Ce joli rapprochement planétaire est à observer le matin du 28 mars 
2022.

Mars et Saturne se croisent de très près
Un spectaculaire rapprochement planétaire à observer 
du 3 au 7 avril 2022.
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